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UN CONSEIL MONDIAL DE
L’ÉDUCATION POUR TOUS
L’idée a été proposée par le  «Futures Groupe»
Résolu à faire figurer l’éducation en
tête du programme d’action des gou-
ve rnements du monde entier, le
« F u t u res Group» l’un des deux
groupes de travail constitués à Dakar
a recommandé, après  ses  deux jours
de travail la mise en place d’un
Conseil mondial de l’éducation pour
tous. «L’objectif sera de faire figurer
l’éducation au cœur de l’agenda poli-
tique international»,  déclare John
Longmore, chef du «Futures Group».
Le Conseil sera un organe politique
indépendant, dont l’UNESCO pour-
voira aux besoins. Il sera formé de
représentants des gouvernements au
plus haut niveau ; de dirigeants
d’agences des Nations Unies et d’or-
ganismes donateurs bilatéraux ; de
dirigeants d’organisations de la socié-
té civile et de fondations concernées.
Il aura, entre autres, des rôles de
« p l a i d o ye r, mobilisation de re s-
s o u rces, contrôle, et partage des
connaissances», et bénéficiera des
services d’un Secrétariat renforcé. M.
Longmore, directeur au département
des affaires économiques et sociales
au siège des Nations Unies, s’empres-
se d’expliquer que le Secrétariat sera
«fort» dans le sens d’influent. Il cher-
chera à influer sur la politique de l’UNESCO,
ainsi que d’autres organisations du système des
Nations Unies, et à mobiliser des fonds addition-
nels auprès des gouvernements nationaux, des
o rganismes multilatéraux, des fondations et
autres. «L’UNESCO a été en partie critiquée pour
n’avoir pas accordé suffisamment d’importance à
l’EPT», dit-il d’une manière désarmante.
Le «Futures Group» a passé plus de deux jours
depuis mardi après-midi à élaborer un consensus
sur ce qu’il faudra faire après Dakar, pour la
mise en œuvre des objectifs et stratégies aux
niveaux national, régional et international. Les
membres du Groupe ont clairement affirmé que
l’activité d’EPT ne réussira qu’avec la parti-
cipation engagée de l’ensemble des parties pre-
nantes à l’échelle nationale.
Les Forums Nationaux de l’EPT seront renforcés
ou créés en appui à cette activité, et les pays
devront préparer des plans nationaux détaillés
d’ici l’an 2002. L’idéal serait que ces plans soient
préparés en consultation avec la société civile
nationale, soient soutenus par l’ensemble des

p a r t e n a i res en développement, bénéficient du
soutien financier nécessaire, soient limités dans le
temps et orientés vers l’action. Selon M.
Longmore, le «Futures Group» voudrait voir
d ’ a u t res acteurs à côté des ministres de
l’Education dans les Forums Internationaux de
l ’ E P T. La participation des ministres des
finances serait appropriée, ajoute-t-il.
Au ni veau régional, le «Futures Group» recom-
mande que l’on soutienne les plans nationaux, la
coordination, le contrôle, le plaidoyer, le partage
des meilleures pratiques et autres moyens de
coopération. «Il y aura un soutien régional et
international, pour renforcer les Fo r u m s
Régionaux et les capacités appropriées d’EPT,
notamment en Afrique et en Asie».
Le «Futures Group» comprend des représentants
du PNUD, de l’UNICEF, du FNUA P, de
l’UNESCO, de la Banque mondiale, de la Suède,
de la France, de l’USAID, 5 ONG représentant
chaque région, et les représentants des gouverne-
ments des cinq régions.

1.  Les  Présidents WADE et OBASANJO, le
Directeur général de l’UNESCO et l’astronaute
malien Modiba Diarra jeudi, au 2e  jour du forum
2. Confidences entre la princesse héritière de
Luxembourg et les filles de l’école «Baraques» dans
un bidonville de Dakar.
3. Une des  artistes qui ont agrémenté les soirées du
Méridien
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